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Khâgne A/L

à Sainte-Marie

Des textes venus de tout le bassin méditerranéen 
dorment dans la pénombre des bibliothèques 
d’Oxford, d’Istanbul, de Venise ou d’ailleurs  : Mat-
thieu les traque, les édite, les traduit et les interprète 
– pour les rendre à la lumière.

Rien ne le prédestinait pourtant à devenir spécialiste des Pères grecs, lui qui se préparait plutôt à 
une carrière de danseur. Ce grand écart, il le doit en partie à ses professeurs de Sainte-Marie, 
Vincent Déroche et Daniel Loayza en grec, Jean-Luc Martinez et François Lefèvre en histoire an-
cienne ; grâce à eux, il a découvert, dans un domaine pourtant exploré par des générations de sa-
vants, des terres encore vierges.

Nulle figure imposée dans ce parcours mais l’art du pas de côté. Ne comptez donc pas sur lui pour 
céder au mythe des origines : il ne cherche dans l’Antiquité tardive ni « sources » ni « racines » qui 
nous « expliqueraient ». Ces œuvres valent d’abord par la distance qu’elles imposent, les e�ets de 
décadrage qu’elles permettent.

La khâgne l’a initié très tôt à ce pas d’écart car on s’y confronte à tous les domaines de la culture 
avec la même acuité. La prépa exige une vue panoramique, où, paradoxalement, rien ne peut être 
regardé de loin. C’est ce qui explique cette atmosphère d’ébullition – mais « à petits bouillons », 
précise-t-il, qui rapproche enseignants et étudiants ; car même s’il est toujours individuel, le travail 
en khâgne n’est jamais isolé.

Ce partage est essentiel à ses yeux : la prépa à Sainte-Marie fut pour lui une communauté, dont il a tiré le 
goût et la nécessité d’un engagement personnel au service des communautés d’études et de recherche.

Ce que j’ai appris :

rejoindre une pensée

et me laisser

rejoindre par elle.
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